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EXTRAIT DU C. R. S. DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 
N° 4, p. 48 â 50. - Séance du 18 février 1929. 

NoTE PRÉLIMINAIRE SUR LA GÉOLOGIE 

DU Co NGO FRANÇAIS 1 . 

PAR A. Amstütz . 

.En paœcomant le Ma.yombe et d'autwes régions qui s'étendent 
plus au No1'd et à l'Est, j'aii observ-é cel:taiins faits qui apportebti 
·qu~lques éclaiircissements sui· Ja sfil'l'tct1ue geologique de cette 
pairtie du ·Congo. 

J'ai notamment observé 1me singuliè11e concorda.nce d'aUu:re 
tectoliique entre le sy.stè.tne scltisto-calca:i:re du Nia.ri et les fo1·-
matîons q:ua:rtzito ou gi•eso-schistéuses qui constituent son sub-
str'atum. Dans le voisinage du. Mayoinbe en e;Uet les ealcaiires 
sôntr plissés et déve1:sés a.u NE comme les scbistes et grès eux-
rnêmes., ta.nfüs qne vers Sibiti, Màkabana, Divenié, etc. les mêmes 
fdrmations détiitîquel> et calcaires s'étendent horizontalement . 
.A.nti·ement dit; le.<.> :formations gréso-scbiste'u~es pliSsées du 
Mayombe $"e rettouvent dans ce::i i·égions e'ri ·stratification sensi-
blement horizonta:le et y reposent· simplement sui• un vaste 
massif g1·arutique i elles n'y ont d'aii.lleurs rién de métam:orpllique. 
11 e.st évident qne le Mayombe a: été le ·siège de pliBsements xépétés 
da.ns un même sens; mais on -voit que les derniers phénomènes 
tectonil1ues c:im ont plissé et déversé au NE la série gréso-sclristeuse 
supérieUl'e d.u Mayoi1lbè· et. les calcaiires q'Ui lui' :font sliite, se son: 
en quelque sorte limités à une zone littorale et n'ont pas atteint 
plus loin les niêmes fortoations1 ·si ce n'est par la pl"oduction cl 
fractures para.ll.èles ou perpendicauliares au sens de pôussée. 

û'autre part, je me suis rendu compte qu'il faut distinguer 
da.us le 1\fayombe Jllusieurs séries détritiques, Fmbséquèmment 
métamorphi!!ée's ou au contra.ire exemptes de métamorphisme. 
Seule une ètude pétrôgraphicfue serr~e pourra étalfür ce1·tafaes 
démarcations ; mais je JJuis cl' ores et déjà signaler cer'tains <:arac-
tères congloméra.tiques qui précisent un peu les discontinuités 
à concevoir. Une telle discontinuité doit notamment eri'3ter 
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dans le groupe des formations détritiques dont le métamorphisme 
est nul ou très restreint, comme le prouvent les galets calcaires, 
associés atu galets quartzite~\'. et granitiques, que l'on trouve 
en inclusions dan8 les niveaux supérieurs de ce groupe. En outre 
les conglomé1·ats de base w élëments gratii'füqU:es qui me sont 
apparus dans les environs de M'Boulou, étal)lissent une solution 
de continuité fondamentale enti·e le système le plus cristallophyl-
lien du Mayombe et le socle cristallin, essentiellement granitique 
ou gneissique, qui affiewe en divers points de la zone française. 

Ce socle cristallin se ratta-0be sans doute au massif granitique 
qui occupe un~ superficie considérable dans les régions frontières 
du Congo et. du Gabon, à des· altitudes bien supérieures à qelles 
du Ma.yombe. En plein centre de ce mar.;sif: à Moukagni; on: r,e; 
t,rou;ve encore deiS sch:i,stes cristallius q:uj spn~ éVi:dem~ent ~~ 
restes d'une couvertui·e cristaJlopbyllienne aujourcl'b_:ui dis~at;ue, 
Quant aux foi;mations détritiques que l'on obsel!ve le , lo~g de 
l'Ogoué, de Fxanceville à 1 Lastoursville,, en stpi1ti!,icati,qp, Mg~:e­
ment ondulée, elles sont disposées sur ce m:µ;sif g:canitique de la 
même fa~on que les formations gréso-scbiste~ses p~tieJ+ell?-ent 
:plissées du Nia:ri. Il existe d~aillew:i; enti;e elles une ,9ert~.qe 
analogie,, que _précisera peut-être l'étude comp~ati.v:e des i:o.cJies 
que j'ai recueillies. Les calcall:es dolomitiques de ta-stoursv.ille 
ont. les mêmes caxar.tèreti lithologiques que ce~~ d~ Ni~p et,alQn· 
tent encore à l'analogie. 1ls sont superposés, à des grès reposant 
eux-mêmes sur le granite, disposition identique à celle qlllf i:qn 
0bserve en a~l.aat. de l\f'Big,ou à DilV'enié ou d,e .Mos~endjo .à J\fa~a­
bana: de même, les dia.bases qni ont traversé ces deux groupe,s 
de formations détritiques. . 

Pour terminer l'énoneé de <'.Cs quelques !aits,, j~ men.tio,J,1.ll.eÏes 
conglomérats à éléments calcaires et calcédonieux de la Rivière 
N'Guessé, à la base des formations sensiblement borizonta.les du 
Kundelungu que 1'9n rencontre en ces lieux et q;ue l'on reyro\l;v~ 
plus au Sud, en wscordance manifeste sur les calcaires plissés de 
N'Tima. Ces dernières formations sont essentiellement gréseU.ses 
ou sv.histeus~s1 mais on, y observe aussi de minè;es banes caJcaires, 
qui établissent certains i·apports entre leur s€dimentation e't 
celle des calcaires sou.s-jacents où l'on remarque également des 
in.tei:c::t.l·l:l.ltions ar.gilo-schisteuses. 
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